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L'INSCRIPTION PHENICIENNE DABYDOS
CIS. L. 102 a

PAR

A. VA DEIV BRANDE

I. ORICrE DE L'rSCRIPTION.

La courte inscripaon phenicienne que nous lonsةل &tudier
dans ces pagEs, provient d'Abydos en Egypte, l'acTel Anabat
el-Madfunch. En ce ,ieuا on a trouvE de noabreuses inscriptions
grecqus, phEniciennes, arameennes et chypniotes, tactes sur les
parois du temple d'Osirs construit par Sethe I (1305-1290). La
plupart de ces iصscriptions sont tacEes au stylet et se touvent a
hauteurd'homme. Un certain nombredeces textes ont €t& copies par
TH. Devera au mois dejanvier 1866 et par Brugsb peu aprEs celui-ci.
Depuزs lors, les murs se sont davantage efritEs entamant ansi les
inscripUons qui, dEja lors de la visite de Maspero en 1881, &taient
devenues pratiquement iLisibles.

Devira signale que linscription dont il esT quesdon dans notre
article, Etait tracte en partie sur « lajamhe d'un roi » doat la statue
se trouve devant le grand escaلier du temple. La partie de linscrp­
ton couvrant lajambe du roi est mise entre deu ligaes sur la copie
reproduite sur la planche XVII de !'atlas du Corpus et cas fgurent
auعsi daصs la tanscripton du terte au numero 102 a du Corbus
Jreptionصn Semiticanmm, I. De ce mEme tcTte on trouve unE

,CooRE, G.A., A Textbook f Jorth-Saiie lnreribtionsكص tde daث 
London, 1903, n931 a; LmzBARsتR , M., Hadbhعu h de norلd eitischkmn
Epiو raphk, I, tet, Weimar, 1898, p. 423, n9 9; RES. 1305 e٤ RAI

 مم4 ,و34.٦

Nos dنsoدs que la plupart des iمscriptons se touvaict tra­
cEe au stylet er hautcur خ d'bonme. Eلا e sont, sans doure, dues
a de p quiغeضiكص veaient faire leurs d&votons au temple d'Osins
a Abydos.
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Abydos etait, en efet, un des lieux lcs plus vEnErables de
1'ancienne Egypte. Durant l'Ancien Empire, sa saintetE provenait
surtout du fait que les rois thinites y avaient construit leurs nEcro­
poles. A partir de la fn de la CinquiEme DynasUie, un changement
s'est prduit dans la destinEe de cette vieille nEcropole thinite. Cesr

ce moment-la que le dieu Osiris commence a tre ة invoqut dans
les te:tes funeraires et que le pElerinage d'HEliopolis, obligatoire
a tout EgypUien, fut parfois remplact par celui A Abydos la ه
lcgende situنa le tomheau d'Osiris. L'EvoluUon tl!Eologique abcutit
des la SiiEme Dynastie a l'identifcation du roi mort avec Osiris.
Ce meme privilEge fut bientot accordE a la famille du roi et ses ذ
grands foncUionnaires, mais ne fut pas reconnu aux simples gens.
4la fn de la SixiEme Dynasuie, les prnces des nomcs, en usurpant
les droiGs poLitiques des rois, sattribuErenr galement ث ces priviieges
reLigieux de l'ouUre-tombe ct fnirent par les partager &glerent
avec leur famille et leurs grands dignitaires.

Mais bicntt, a la fn du long rEgne de Pepi Il, l'invasion
bcdouine et la guere civile mirent le desordre dans le pays. Le
peuple ,a orsل proftant de cette anarchie, ne rcclamait pas seule­
ment ses droits politiques mais encore ses droits religieux, c.-a-d. les
mEmes privilEges des rois et des grands dans l'au-dela. Cela ne se
paعsair pas sans heurt et cest probablement A cause de certains
engagements dans le scns de dEsirs du peuple que le roi thEbain
Antef II, de la Oazieme Dynastie, a pu vaincre son adversaire
hEraklcopolitain e s'emparer d'.bydos. Ceci &tait, avec le triomnphc
du peuple, aussi le triomphe d'Osiris. DorEnavant tout dEfunt, sans
disti:1ction de classe sociale, devient, aprEs avoir passe par le juge­
ment d'Osins, un «j u teك de voiع », c.-A-d. « un Osirكi jusUif& »0. Cette
e3pression se rencontre pourla premiEre fois sous lc roide la OnziEme
Dynaste MIentouhotep II, mais elle devient commune sur les steles

• funcraires datant des rois de la dynaste suivante. La vieille nEcro­
pole thinite d'Abydos devient aussi le grand sanctuaire d'Osiris et
obtendra les priwileges du sصa ctuaire d'HELopoLتs. D&sommaنs, le
pElerinage unEraire sera dirig¢ vers bydos د et non vers Heliopoاis
comme il en ttait autrefois.

Les riches constnuimon pr& du tombeau d'Osiris leur propre
tmbe, les pauvres y planteront leur stEle. 2fais le inscripUious sur
le une et les autres tEmoigneront du d&sir du fdEle de passer l'&ter­

,itE auprds du' dieu des morts, Osiris, de devenir, aprds sa mortم 
autre -ن Osiris, e somme, un resuscit& corme l'&tait Osiris luصن 

mEme d'apr& sa belle iegade. Plو tard, St Paul taduir i peu
prEs la mEme idEe quand il tcrit: «Jتة le d&sir de m'en aلler et
d'eere avec le Chrst» (PBنlip. 1,23).
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C'est avec ces sentments que les fdEles s'en allErent fنة re leur
pElerinage A Abydos, c'est avcc ccs mEm dispositons que lauteur
de notre texte a d faئre ses devotons daصs le temple d'Osirs.

II. CoMTENU Er DATE.

Cette petite inscription est la signanure d'un pElerin. AprEs
avoir donn€ son nom, celui de son pEre et de son grand-pEre, il
nous apprend qu'il est un afranchi, habitanr de la vذle d'On en
Egypre, grace au rachat d'un de ses compaTiotes pheniciens qui,
l ,u aussiن habite dans la wile d'On.

Il est id cieم d'&tablir, avec quelgue preciقion, la date eracte
de cette inscripUion. On pourrait peut-tre se bascr sur le critEre
pلa tographique. Mais ici encore, sE prtscntent des difEcultEs, €uant
donnE qu'on ne poszAde aucune photographie, mais seulement une
mauvaنse copie tracEc au crayon. Toutefois, d'aprEs la 6ore de
certaines letrres, on scrit tenter de la dater de la Bn du quatrieme
siغ cle avant J.-C.

IIL. TEANScRITTON ET 1RADUcTTON.

1. 'wk p/'6st bn h زd ي bn grsd yج#  {ر ة وطه
2. 5'» mmm fpt ة 'bdngr i ٢'] n [ ]ر

1. Je ,a 'ubastل'us Paكت fls de $idyaton, fلs de Gerld, le
Tyrien, habitant afTranchi

.On d'Egypte, par le rachat de 'Abdmenqart, l' 'Onite'2. ة

IV. CowrNTAعE.

l. ,brt'/ م nom th. sigife « 'Oubast a fait», cf- aussi Ie nom
'646s, en grec 'A;6ou3ae=،os, dكمa RES.800,2;918,2; CIS. 86 B,6;
C1S.1988,6. Le alipf serait ici un alipf prostethique, G- Friedrich
Gramm., p.37, n995; '6st correspond a la &itمd viث &gyptenne Bastet,
la d&ese de Bubaste qu'on repr&etait coume une feme A tEte de
cbarte, cf DaIoTON, E. - VANu p دءp ,س,.[ عشا TOret تعا عه Mtdit­

om diwn seم p. 69. Ce,1938ف, io), Rariا rranke, II, 1'Rgypt(C4م
touve dans CIS. 1082,4 aد i prosthetiqueلp كص له dans le nom tho­
phore 'bdbst. Herodote LI,60, nous apprend que le Gres ­ ههiغص
iErent Bastet a Ar&صis et i c decrit le fetivites litrgique dans
la liv eل de Bubaste. Dans II,137, Herodote donne une dكe criptioa
d&لliat &e du temple de cete d&ee, -ك Hroporos, ,rمMT Hnriع

 د
،
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Penguin Books, tad. de AUAREY DE SELINcouRr, 1960; p. 125 et
pp. 156-157.

dtn, nom th. signifant «Sid a donn&». Voir ce mEme nomي 
daكn CIS. 1323,3 etytrd dكمa CIS.645; 690; 773; 837; 10H1; 1236,6;

-;CIS. 1323,6; .CIS; يdقتda قص2212,3 2475,4; d ك2560,3 dan84 ج'
bجd d dans CIS. 2075,4 ct grsd, le grand-pEre de l'auteur de notre
terte. Le Corpus signale le nom grec ! qui ت6،6 ء pourrait corres­
pondre au nom phEnicien pdytn. Ee nom sd rentre €galement comme
lement coaposant avec un auTre nom diwin dans les noms divinsث 

٢46't daas.;dtnt dans CIS. 247,5 etcي ;d-mtgrt dans CIS.  م256,3-4
CIS. 132,2. Pour le sens possible de ces noms cf. noTe article « L'ins­
cripuion phEnicienne Dunand-Dur 13 de Ouصm el-'Amed », dans

.Maehrg, 1964, p.  -!1ء598
 ته

Comme 'bst, d ي aussi ct une diviصitE €gyptennE, venErEe par
les PHeniciens. Comme on vient de le voir, son nom rente dans de
nombreux noms propres, mتذد j u qu'aك pr&sent, on ne l'a pas encore
trouvEe l'tat isolE. D¢ja a l'epoque de la Premiere Dynastie on
connalt, par la pierre de Palerao, un dieu Sed, dieu des morts
et dont la representation corne un loup se tenant sur un etendard
nomigue, rappelle le dieu WYepwawet en memoire, cf. W.B. EAERY,
Arkمte Egypt, Reguin Bookr; 1961, p. 75 et p. 126. Ce dieu et-لذ 
identgue au dicu d ي de nos aoصs theophores? Ou faut-i plutdt
chercher lorigine de Std dans le 4jed, La stele fnEraire en tant que
personصifcation du dieu Osiris? C'est l'opinion de W.F. ALBRRGET,
Arehaclogy and the Rligion of Irrarl, BalDmore, 1946, p. 146, qui fit
remarquer que le son €gyptien dj est praDguement toujours trans­
crit en ي s&mitique et vice-versa, cf- ibid., p. 2l5, note 57. Sur ce
dز d voir aussi V/دNDLER, ]., La religin 4gyptiennu ,klanua ,م ء InAodسcton

,I, Paris, 194, p. 189. Voir aussi KAl, Ilت, thirtoire der religionة 
• p. 67, qui admet encore l'etymologie sd, « chasser». Pour l'&lement
g daصs le nom grsd, cf- notre article «Le relev& de comptes du tem­
ple de Citon », a pلama te daصs Bibbia e Onete.

- fجr, «le Tyrien », cf pour la forme Rredrich Graهm, p. 90,
n9 204; et dكمa le verser 2: h'n, «l'Onite», en grec dans CIS. 122
le pl. Tyم i; voir aussi. .d CISفمق يdم 116,2; 308,4-5.

-taduisons ce mot par « Einwohك Avec RES. 1305 nouالأر. -
• ner», «habiunt»». Voir le mغme verbe atepeصad .Faكص l, 17, ef­
note article «Le iمscriptons phtnidiصصe e de Faratepe», dans
Meمl , I (1965), p. 76.

s ق le Crpus, p. I23 et danص pret! Voirdaحع cu it«6و, 
DISO ad veb. eا difrente opiions concerant ce mot RES.
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1305 pense que ce mot indique un quartier de la wille de 'On, tandis
que I. CHIF.LAN, Grammair pkriciemعn (cn nusse), MIoscou, 1963,
p. 47, le traduit par « ici», traducton dEji rejetEe par RES. Nous
pensons quc dky correspond l'assyrien ذ ,d kiغ « cntfesselnd », « afran­
chi», cf. BEzoLD, C., Babylonirek-1ssyrsees Glossar, Heidelberg,
[926, p. 106 et ce mot s'esvplique bien par la suite du texte. Ce dky
correspondrit en sommc au hوf y hebreu, cf. Ex. 21,2, 5, 26 s5.;
Dt. 15, 12 etc.

2. b'٨ mmmm, « On' خ d'Egypte ». C'est la ville tgypUienae
bien connue iuau, cf. ERSuAN, •. - GRPow, H., W6rterbuh er
.1yptischs Spracks, 1, p. , 5إ qu'on dEsignait en a syricnك par le mot
nu eT en grec par le nom HEliopolis (H:=:. ,( ج ville sinuee A !'em­
placement de 1'actuel MLatarije prEs du Caire. La Bibe la men­
tionne a plusieurs repnisGs dans Gen. 4l, +5-50 et 46, 20. Par ce
premier passage nous savons que le patiarchc Joseph s'&tait marie
avcc Ascnath, flle de Potifar, prEure de 'Oa. 'On €tait un des grands
ccntras de culte du dicu soleil, R, et le Lieu de p&lerinagc obliga­
toirc a chague Egyptien jusgu'au momcnt qu'Abydos s'appropriera
cc privilEge. La l€gende nous raconte qu'Acts, un des fls d'HElius
et de la aymphe Rhode, ft banصi pour un crime de fratridde. Il
s'eRfuit en Egypte il ه fonda la wille d'HEliopolis er, €tant fameux
astologue, y eRseigna l'astrologie aux Egyptiens. CF. GRRvEs, R.,
Th2 Grctk Ayths, vol. I, Penguin Books, 1957,p. 155 et la remarque4

la recherche de son mariة a p. 157. Comme 1a legende d'lsisذ ا 
Osiri ,Byblos ع خ aiص si, cete l&gende signifie probablemcnt seulement
qu"il estait depuis la haute antiquitE, dcs relations commerciales
entre I'Egypte et 1'ile de Rhodes.

Quoi qu'il en soit de 'orgine de la ville de 'On et de son
remple, .on sait en tout cas qu'eLle rcmontait jusqu'ذ la plus haute
anUquit¢. Lc roi Ouserkaf, de la cinguiEme dynaste (vers 92565
avant notre (re ة €tait grand-prEtre de RA a 'On. Ce sont surtout
les prEtres de 'On qui ont jou& un rOle preponderant dans !'&labo­
ration de la theologie htliopolitaine qui tiendra si longtemps en
€chec la doctrine osirienne plus populaire. Cf. Peples et ciailisatioتn ,
Fistoire Gغne ale de halpen et Saعang , vol. I, Lzr prenierer 6itilirahion,
Paris, 1950, p. 48; BossERr, H., Rallenikon der Agpptءمن hen Rrligion­
gescfehte, Berlin, 1952, p. 534 ss.

L'auteur a emnployE le terme 'n msm, « 'On d'Egypte », pro­
bablement pour id tnguerك cette ville d'autrs viles qui poruaient
lc m&me nom mدis qنu &taient sitEes dehors ك de lEgypte, sinoa
la prEcدion mجmn, « Egypte» n'aurait pas de scns. Le Corpus, p. 123,
sig» n' علد مس On'» 'و54 de la Beو 'a», c-A-. la ville actelle de
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Baalbeck au Liban. La ausت i se trouvait un temple dedi€ au dieu
soleil et la ville fut €galcment appelEe HELiopoLis par les SEleucides
et ersuite par les Romains. L'autcur, dont la famiلle &tait originaire
de Tyr, a du connaitre cette willc qui, a la fn du quatiEme siEcle
avant notre Ere, a dEja dt porter ce nom. Mlas il semble bien qu'il
eistait encore un « 'On de Sidon », probablement une ville situEe
prEs de Sidon en Phenicie. L'expression 6'n dn, suivant directement
le nom propre dune personne, se rencontre daus un texte punique
d tEت٤ par]. FEvarER dans Semitiea, IV (195), p. 13 ss. et VI (1962),
p. 4 ss., ainsi que par CHwAN, ,. ل dans Brioes Commnications  dع
{' Istitut JWational Asiatigu, n9 86, Hirtoire et Philologie du Proche-Onemnt,
Semitologie (en russe), MVIoscou, [965, p. 12l ss. FEvrier taduit cette
cxprcssion par « sans monnaie », sous-entendu «i a €te afrnchi »
tandis que Chifman la rend paf « pour qu'i ne soit pas Sidoنr cn ».
Nous sommes d'avs que cette epression 6'n dn ي doit €tre traduite
«3 'On de Sidon » quoiqu'on nait pas encore pu identifer cette
.lw eل Voir notre artcle « MONY HTRS, eclave hereditaire ou
marchand de vin?», a paraitre dans Bihliotheca Orrمt lis.

bf}r, « par le rachat de», cf- en assyT. patsn, « racheter »
et ٥pاf, « rachat », « (Sklave) - loskauf», cf: Bzold, 0p. eit.,p. 221.
Le commentateur de RES. 1305,2 remarque: «fh, « afianchنsse­
ment», sens douteux ct conjectural »».

'bdmngr, fome diلa ectale pour 'hdmlgr, «serviteur de Mel­
٩art». Cf- aussi CIS. 44,1; 53; 68; 78 erc. Rour le dieu ryrien Mel­

igueا colagY, 04. ait., p. 8l, qui erpم art, cE W.F. ALBRIGHrT, Archو 
le sens de ce mot. D'aprEs 0IS. 122 mlgrt est aكsimil€ au dieu HEra­
kles et on l'appelle « noTe seigneur». VoLr aussi HARDEN, D., The
Phaenicians, ,L ondresم 1962, pp. 85-86. Pour la representation de ce
d euن voir HنعDEN, 08. at., p. 93 et dans BMB, III (1939), p. 65;
VI (1942), p. 6 ss. et sur les sceaux cf. CuIcN, W., «Melqare
Represenratons on Pheaician Seals », dans Abr JYahrain, II (1960
61), p. 40.

'm, rGttu€, «lOnite», cf: ad verset 1.
Ce Paal'ubast &tait donc un ancien esclavequi, probablement,

avait €tE attach& au temple de 'On. Il devait sa Lberte A un de s
compariotes qui habite Egalerenc dans cette ville. Il a dt appar­
tenir a un ancieune famiلle d'esclaves phEniciens, fةصile origi­
nنa re de Tyr, legrand-pere poruant le qualتfcatf ty. Mais  cم ذ

-ugcr d'apr& lG noRs propres, il semblc bien que mEme le grandز 
pere a du nلa tre en Egypte.Lui auهi, comme son fls etson petit-fls,
porte un nom thEophore dans lequel l'&lEmet d vinث et cnstru€
par le nom d'une divinit€ &gyptenne. C'et donc probableent
larriere grand-pere de l'auteur denote iصscipton qui a dt tomber
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cn csclavage et cela saas doutc par faits de gucrre, lc pnisonniers
Etant genEralement vendus coRme esclava ou, cn cette qualitE,
attaches au service des temples. Pour certe pratiqu dansle temple
de JErusalem, cf. DE VaUx, Les irthtion de t'Aneien Testamet, I,
Pةni1958ك, , p. 126 et p. 139.

'Abdmenqart, qui ذ l'auteur de noTc tete devait sa ,ibertEا
etait aussi un citoyen de la wlle de 'On. Toutefois, son nom semble
hien indiquer qu'il €tait originaire de Tyr, le dieu .WFelqart dont

tair le serviteur d'aprEs son nom propre, €tant le dieu patron&ز 
de la wille de Tyr. Il se peut qu'il ait EtE lui-mEme csclavE qui a
rEussi 3 se racherer ou qui a €t4 LibErE par un auTe. A- il- ج rachetE
Pa'al'ubast dans le but de l'ascocier A ses afTaire? C'tait une pra­
tique courante. On connaft la fameuse hstoire, datant 4galement
du IV .٩ و avant notrc Ere, de Iesclave Paوibn qنu , afrranchi par un
banguier athenicn et devenu lui-mEme riche banquicr, rachEte et
affranchit l'esclave Phommion pour lassocicr a ses afaires ban­
caire. Cf. CدكsoN, L., 2k, Anعiم n ,rsمarin ا ل Tad. hoL. Sckeepeaar!
in de Oudheid, Aula, Utrecht-AnTwverpen, 1964, p. 136 ss.

Ouoi qu il en soit, ce petit texte nous monae le fair interessant
que les Pheniciens a l'€trangcr s'entaidaicnt et allaient mEme jus­
qu'A racheter leurs compatriotes sclave. D'auTre part monTre ل
€galemEnT que les PhEniciens n&s en pays Etranger ne craignaient
pفد d'adopter Ia cultre, la civiLisaton et la religion de leur nou­
velle parie tout en sauvegardant LG cmacrEnsUquGs escntielles de
leur pays d'origine. Pa'al'ubast, comme tout pieux Egyptien, fait
son pElerinage au tombeau du dieu Oكئضis AAbydos, maتs il &crira
son inscnipton en phcnicien.
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